
Zeitschrift: Schweizer Hotel-Revue = Revue suisse des hotels

Herausgeber: Schweizer Hotelier-Verein

Band: 10 (1901)

Heft: 43

Artikel: Un mot d'explication

Autor: Amsler, Otto

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-522665

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 25.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-522665
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Redaktion und Expedition: Sternengasse No. 21, Basel & TäLäPHONE 2406 )£ Redaction et Administration: Sternengasse No. 21, Bäle.

MW

A iios Societaires.
Nous itvous le vif regret de vous faire

purl de Iii perle doulourouse que vient
de faire notro Societe en la personne de

Monsieur Louis Tetaz
Proprietaire de l'Hötel des Messageries

ä Lausanne
decode subilement le 23 octobre ä 1'äge

de 42 aus.
En vous donnant counaissauce de ce

ipii precede, nous vous prions de con-
server un souvenir bienveillanl de notro
delünt collögue.

Au nom du Comitc:

L e Präsident:
J. Tschumi.

Un mot d'explication.
Pour faire suite ä la courte declaration

parue dans l'avant-dernier numero et concernant
,le Palace-Hötel ä Interlaken, je crois devoir
revenir aujourd'hui sur cette all'aire avee quelques
details, d'une part pour repondre ä la corres-
pondance adressee d'Interlaken aux Basier
Nachrichten du 11 courant, d'aulre part pour
prouver ii noire societe, que je n'ai pas profite
de ma position ollicielle pour me livrer ä des
Iravaux qui lie rentrent pas dans nies devoirs
professionnels.

La correspondance adressee aux Basler
Nachrichten dit entre aulres:

„Le fait que les deux hotels „des Alpes"
„et „Belvödere" qui trouvaient acquereur,
„il y a quelques annees h peine, l'un pour
„Er. 460,000, l'autre pour Fr. 450,000 environ,
„represenlent aujourd'hui, pour line Societe

„par actions, l'hötel des Alpes une valeur de
„1,200,000 Er., l'liotel Belvedere une valeur
„de 1,000,000 Er., resulterait, d'apres la teneur
„du prospectus relatif cette operation, des
„caleuls de rendenient effectues par le
secretariat de la Societe suisse des hoteliers ä

„Bille et reproduits dans le susdit prospectus.
„L'all'aire est done basee eiitierement sur les
„constatations de M. Anisler, ce qui lui
„donnerait un caractere de solidite quasi
„otliciel. Mais il n'est que trop evident que
„M. Amsler a compte sans son hole."

Cette insinuation suspicieuse, qui m'impute
la responsabilite des calculs de rendenient du
Palace-Hötel, repose sur une erreur regrettable,
niais bien excusable du correspondant qui, par
suite de sa phraseologie un pen confuse, a mal
interprete le passage du prospectus relatif ä

cette question. .Eai eil moi-meme rimpression,
ä la lecture rapide de ce prospectus, que j'y
dtais d^signe eomme auteur de ces calculs, mais
il n'en est pas ainsi. Yoici la teneur textuelle
de ce passage:

„En particulier, les calculs de rendenient
„du bureau central de la Societe suisse des
„hoteliers Bäle, etlectues par son chef M.
„Otto Amsler et consignös principalement
„dans la brochure commemorative du 10"
„anniversaire de fondation du bureau central

„de la Societe suisse des hoteliers 1891—1901
„önt servi de base ä nos evaluations."

Cette phrase confuse signifie que les calculs
de rendement du Palace-Hötel sont bases sur
la statistique publiee dans la brochure de la
societe et dont je suis l'auteur.

Ce qui a contribue avant tout ä amener ce

malentendu, e'est que le prospectus parle de
calculs de rendement du bureau central, alors
qu'il faudrait dire: travaux statistiques; car la
brochure citee ne renferme pas de calculs de
rendement.

Les peripelies reelles de cette affaire ont
ete les suivantes:

11 y a 2 mois environ, M. Zulliger de Berne,
fonde de pouvoirs du comiLe d'initiative, vint
me trouver pour me demander quelques
explications sur l'exploilation d'un hotel, p. ex. sur
le rapport du nombre des employes ii celui des

lits, sur la moyenne du capital d'etablissement
calcule par lit, sur la proportion moyenne en

pour cents des lits occupes quotidiennement;
toules questions relatives uniquement ä des
evaluations statistiques et auxquelles j'avais
d'autant moins lieu de refuser de repondre,
que ces chiffres ont ete rendus accessibles ä

tont le monde par leur publication.
Je n'ai ete interroge ni sur la valeur des

deux hotels „des Alpes" et „Belvedere" dont
l'achat eta.it projele, ni sur le rendement probable
de la nouvelle entreprise. Si ces questions
m'avaient ete soumises ou si on avait voulu
me charger des calculs y relatifs, j'aurais. ä

supposer meme que je me fusse senti la competence

voulue, repondu par un refus, l'acceplalion
etant incompatible avec ma position.

11 n'est guere admissible que le coinite
d'initiative veuille pretendre m'imputer ä moi ou
au bureau central la responsabilite de ces calculs,
uniquement parcequ'ils sont bases sur nos
travaux statistiques. D'autre part, je veux bien
croire que M. Zulliger, en sa qualite d'auteur
du prospectus, u'avait pas l'intention de pro-
voquer un malentendu. Par contre, la tendance
de donner ä I'affaire une apparence officielle
en faisant figurer au prospectus le nom du
bureau central est trop evidente pour n'y pas
voir d'emblee une intention reflechie. II eüt öte
certainement preferable, dans l'interet meme de
la cause, de supprimer ce passage du prospectus;
car, ainsi que je viens de le dire, la statistique en
question n'a rien ä faire avec les calculs de

rendement; eile ofifre meme, pour en etablir,
des donnees si restreintes qu'elle ne saurait
etre mise en avant pour servir d'appui ä une
cause de ce genre.

Otto Amsler.
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Beginn des Sommerfahrplans
auf 1. Mai.

Lieber die an den Bundesrat gelangte
Eingabe betr. Früherlegung des Sommerfahrplans
äussert sich der Jahresbericht des Schweiz.
Handels- und Industrievereins u. a. wie folgt:

„Zu. wiederholten Malen schon haben sich
Interessenten-Kreise, unterstützt durch das
hauptsächlich mit Deutschland und Oesterreich-Ungarn
verkehrende. Publikum, bemüht, das Inkrafttreten

des Somnierfahrplans der schweizerischen
Eisenbahnen schon auf den 1. Mai statt des
1. Juni auszuwirken. Diese Frage scheint
lediglich formeller Natur zu sein. Allein schon
die öftere Wiederholung des Versuchs, die
massgebenden Behörden zu der Aenderung zu
veranlassen, lässt erkennen, dass dabei auch
materielle Interessen im Spiel sind, deren Träger
sich nicht zufrieden geben werden, bis ihr
Begehren erfüllt worden ist — wenn auch
vielleicht zunächst nur versuchsweise.

„In der That handelt es sich bei diesen
Bestrebungen um eine wirtschaftliche Frage von
grosser Bedeutung, um die Frage, ob sich für
die Schweiz nicht ein früherer Anfang der
sommerlichen Reisezeit, und damit ein höherer
Ertrag des im Verkehrswesen — im weitesten
Sinn des Worts — angelegten Kapitals erzielen
lasse.

„Dass dies im höchsten Grad wünschenswert
wäre, bedarf bei dem grossen Umfang der
beteiligten Interessen keiner näheren Begründung.
Eine andere Frage ist. die, ob es möglich ist.
Die Ansicht, dass es möglich sei — soweit
nicht die klimatischen Verhältnisse unübersteig-
bare Schranken ziehen — gründet sich auf die
Verallgemeinerung des Reisens überhaupt, und
im besondern auf die damit Zusammenhängende
Thatsache, dass die Hauptverkehrswege und
Centren des Touristen-Verkehrs im Hochsommer
überfüllt zu sein ptlegen. Hierunter leidet die
Bequemlichkeit der an grössere Ansprüche
gewöhnten Reisenden; diese werden daher zum
Teil die Schweiz meiden, wenn es nicht gelingt,
ihnen auch in der Vor- und Nachsaison das
Reisen angenehm zu gestalten. Dazu bedarf es
vor allen Dingen bequemer Fahrgelegenheiten.
Und ein Haupt mittel wäre der frühere Beginn
des besonders mit Schnellzügen reichlicher
ausgestatteten Somnierfahrplans.

„Es lässt sich sicherlich nicht verkennen,
dass die Bemühungen, die Reisezeit für die
Schweiz zu verlängern, durchaus nicht
unbegründet und aussichtslos erscheinen. Man ist
heutzutage, wo sogar der Winter die Städter
ins Gebirg lockt, nicht mehr so ängstlich in
der Wahl der Jahreszeit für eine Reise, und
wäre es auch nördlich der Alpen. Mit der
fortwährenden Zunahme der Zahl der fest
Angestellten, die in grösseren Bureaux, des Staats,
der Gemeinden, grosser Erwerbsgesellschaften
u. s. w., vereinigt sind, wächst die Notwendigkeit,

die Urlaubszeit auf einen grössern Teil
des Jahres auszudehnen, damit nicht die während
der wenigen Monate des Hochsommers
entstehenden Lücken im Bestand des Personals
allzu gross werden. Von den meisten Saison-
Gasthöfen werden für Vor- und Nachsommer
ermässigte Preise bewilligt. Und es mag
schliesslich mancher finden, er reise im Frühjahr

mit mehr Genuss oder linde leichter die
gewünschte Erholung in der Sommerfrische,
auch in der Schweiz, als in dem unruhigen
Getriebe und bei den höheren Preisen des
Hochsommers.

„In den am Fremdenverkehr interessierten
Kreisen scheint man sich nun wirklich von dem
früheren Beginn des Sommerfahrplans, sowie
besonders auch von einer zeitlich längeren
Führung der Saison-Schnellzüge viel zu
versprechen. Das beweisen die immer wieder
erneuerten Bemühungen, diese Wünsche erfüllt
zu sehen. Mag auch mit der „eminenten
Förderung" des schweizerischen Fremdenverkehrs
der Mund etwas voll genommen sein, so lässt
sich doch gewiss auch bei nüchterner Ueber-
legung nicht verkennen, dass im Zeitalter des
Verkehrs ein enger Zusammenhang zwischen
dem Beginn und Aufhören der Reisezeit und
der Verfügbarkeit gewisser bequemer Züge sehr
wohl denkbar ist. Wenn der vermehrte
Verkehr die Einstellung häufiger Züge veranlasst,
so rufen andererseits doch auch vorteilhafte
Züge einen auf sie berechneten Verkehr.

„An der schweizerischen Hotel-Industrie ist
ein so enormes Kapital beteiligt, dass die
schweizerische Volkswirtschaft jeden Versuch,
die für jene unvermeidliche tote Zeit möglichst
abzukürzen, lebhaft begriissen muss. Die
Verzinsung dieser Kapitalien ist bekanntlich im
Durchschnitt eine mässige und noch dazu eine
unsichere, von Jahr zu Jahr wechselnde. Je
kürzer aber die'Saison ist, um so mehr ist sie
den Wechselfällen des Klimas ausgesetzt; je
länger sie ist, um so mehr gleichen sich die
Jahre aus. Privatwirtschaftlich und volkswirt¬

schaftlich sind aber regelmässige Erträge
unregelmässigen, und wären diese auch
durchschnittlich höher, weit vorzuziehen. Es sollte
deshalb nichts versäumt werden, was geeignet
sein kann, einen längeren und damit regel-
mässigeren Betrieb des Hotelwesens herbeizuführen.

Die Vertreter der Hotel-Industrie sind
der Ansicht, die Verlängerung der Sommerfahrplan-Periode

und der Wirksamkeit der Saison-
Schnellzüge werde in dieser Hinsicht einen
günstigen Einfiuss ausüben. Wir haben keinen
Anlass, daran zu zweifeln, und halten dafür,
die Grösse der in Frage kommenden Interessen
rechtfertige ps, dass mit der Verwirklichung
jener Postulate einmal ein Versuch gemacht
werde.

„Die Unbequemlichkeit, welche darin liegt,
dass am 1. Mai die definitiven Fahrpläne der
französischen und der italienischen Bahnen noch
nicht bekannt sind und also nicht in die Fahrpläne

und Fahrplanbiicher aufgenommen werden
können, geben wir zu. Allein auch die deutschen,
österreichischen, niederländischen, belgischen
Bahnen sind in diesem Fall — auch noch der
Schweiz gegenüber— und scheinen der Schwierigkeilen

augenscheinlich Herr zu werden. Der
1. Mai als erster Tag des Sommerfahrplans
gilt schon jetzt (wir beziehen uns auf das Jahr
1900) im grössten Teil des mittleren Europa:
ausser in Deutschland noch in Schweden,
Norwegen, Dänemark, den Niederlanden,
Oesterreich-Ungarn (mit Ausnahme einzig der
westlichen Staatsbahn). Belgien kennt einen
Vorsommerfahrplan vom 1. Mai bis 30. Juni. Aber
auch in Frankreich herrscht der I. Juni durchaus

nicht allgemein: die Ostbahn, d. h. das für
den Verkehr der Schweiz mit Frankreich und
England weitaus wichtigste Netz, hat auf allen
ihren Linien den 1. Mai (möglicherweise allerdings

nur als Ausnahme, aus Anlass der Pariser
Weltausstellung). Ab 1. Mai datieren ihre
Sommer- (oder Frühjahrs-?) Fahrpläne auch
einzelne Linien der Westbahn- und der Orleans-
Bahn. Daneben kommen als Eröffnungstage in
Frankreich noch vor der 1. und 9. April, der
15. Mai und — am wenigsten häufig — der
1. Juni. Auf ein so chaotisches Fahrplanwesen
allzu viel Rücksicht zu nehmen, dürfte der
Schweiz kaum zuzumuten sein.

„Ebensowenig wie Frankreich kennt auch
Italien einen einheitlichen Beginn der
Sommerfahrpläne; es kommen dort der 15. Mai und
der 1. Juni vor, ersterer bei den an die Golt-
hardbahn anschliessenden Linien. Bei Italien
darf übrigens nicht übersehen werden, dass dort
der Sommer als Reisezeit lang nicht die
Bedeutung hat wie nördlich der Alpen, dass
vielmehr Frühjahr und Herbst den dichtesten
Fremdenverkehr haben und es daher im
Interesse der Bahnverwaltungen und des Fremden-
Verkehrs liegt oder liegen sollte, den Frühjahrsfahrplan

gegen den Sommer hin zu verlängern.

„Wir können bei dieser Lage der Dinge
dem Bestreben, auf Frankieich und Italien Rücksicht

zu nehmen, kein irgend erhebliches
Gewicht beilegen. Die französischen und
italienischen Bahnen können, wie ja auch die
Eingabe des Vereins schweizerischer Verkehrs-Ver-
eine betont, für die Schweiz nicht vorbildlich
sein. Uebrigens dürften die bereits vorhandenen
Anfänge darauf hinweisen, dass auch die
französischen Bahnen — soweit es wenigstens am
mitteleuropäischen Verkehr teilnehmen — in
nicht allzu ferner Zeit sich dem einheitlich festen
System Deutschlands und seiner Nachbarländer
anschliessen werden. Der Schweiz aber, deren
Fremdenverkehr besonders von Deutschland aus
alimentiert wird, dürfte ein engerer Anschluss
an das deutsche Zugsyslem in erster Linie
vorteilhaft sein.

„So gelangen wir dazu, Ihnen eine
wohlwollende Behandlung der Begehren des
Verbands schweizerischer Verkehrs - Vereine, wie
sie in dessen Schreiben an Sie vom 4. Februar
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